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			VOTRE MARI A BESOIN DE VOUS


			
Votre mari est loin d’être parfait. Votre couple est peut-être en danger. Pourtant, ni les critiques, ni les silences, ni les ultimatums ne semblent le transformer en quelqu’un de meilleur.

			

			Après le succès de son livre pour les couples Vous avez dit oui à quoi ?, Gary Thomas va un pas plus loin. Il donne des conseils pratiques aux épouses qui souhaitent devenir une source d’inspiration et d’encouragement aux côtés de leur mari.

			

			Des conseils profondément bibliques, que chaque épouse peut appliquer avant même de terminer la lecture de ce livre.

			

			Dans un style rafraîchissant, ce livre vous aidera à :

			

			• Mieux comprendre comment votre mari réfléchit, ce qu’il ressent, ce qui le motive.

			• Être pleinement actrice dans le développement de son caractère et de sa maturité spirituelle.

			• Gérer certaines situations difficiles comme sa colère, son absence du foyer, son manque d’intérêt pour la foi, une relation extra-conjugale, etc.

			• Renouveler votre joie et retrouver du sens au sein de votre couple.

			

			Épouses, votre mari a besoin de vous. Acceptez-vous le défi ?

		

		
			Ce document est destiné à votre strict usage personnel. Merci de respecter son copyright, de ne pas l’imprimer en plusieurs exemplaires et de ne pas le copier ni le transférer à qui que ce soit.

			Toute publication à des fins commerciales et toute duplication du contenu de ce document ou d’une partie de son contenu sont strictement interdites.

			Toute citation de 500 mots ou plus de ce document est soumise à une autorisation écrite de l’éditeur.

			Pour toute citation de moins de 500 mots de ce document le nom de l’auteur, le titre du document, le nom de l’éditeur et la date doivent être mentionnés.

		

		
			




			Gary Thomas






VOTRE MARI A BESOIN DE VOUS


Et si votre rôle était bien plus déterminant que vous ne l’aviez imaginé ?
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			« Les conseils affectueux d’un ami sont doux »

			Proverbes 27 : 9
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			Quelques mots de Lisa Thomas

			Chère lectrice,

			Merci de vous être arrêtée sur ce livre ! Mon espoir (et ma prière) est que vous déciderez de le lire. Si vous êtes comme moi, vous avez déjà toute une pile de très bons livres qui vous attendent et qui vous feraient du bien, et il est parfois difficile de savoir lequel prendre en premier. Je suis absolument convaincue que Gary a un message qui mérite d’être lu ; si vous lisez effectivement ce livre, votre mariage en sera béni.

			Gary a écrit ce livre notamment pour répondre aux nombreux e-mails et questions qu’il reçoit de la part de femmes qui l’ont entendu dans des conférences ou qui ont lu ses autres livres. Il a entendu leur frustration, leur souffrance et parfois leur colère à l’encontre de maris qui semblent tout simplement ne pas comprendre ce qui se passe. C’est pourquoi il a voulu parler de la vie concrète et aborder les problèmes auxquels sont confrontées les femmes comme vous et moi. Il ne propose pas de « solution miracle en cinq étapes » censée transformer votre situation d’un coup de baguette magique, mais son but est d’amener les femmes à mieux comprendre comment les hommes fonctionnent et à appréhender la dynamique spirituelle à l’œuvre au sein de votre couple. J’espère que vous percevrez son amour fraternel tout au long de ce chemin qu’il propose de parcourir à vos côtés pour vous permettre de comprendre et d’améliorer le fonctionnement de votre couple.

			On me demande souvent si Gary vit vraiment ce qu’il écrit et ma réponse est toujours un oui catégorique ! C’est un homme profondément intègre et je peux donc recommander ses livres sans hésitation. Et au cas où vous vous poseriez la question : oui, il m’a bien demandé la permission de raconter chaque histoire qui me concerne. Notre espoir et notre prière sont que notre vulnérabilité sera utilisée par Dieu pour bénir d’autres personnes. Comme n’importe quel autre couple, notre union n’est pas parfaite, mais je remercie Dieu tous les jours pour cette union. Je ne peux pas imaginer avoir une autre vie, et si notre parcours peut, d’une façon ou d’une autre, inspirer le vôtre, c’est très volontiers que je le partage avec vous. Puisse ce livre vous encourager.

			Bonne lecture !

			Lisa Thomas

			Remerciements

			Il y a tant de personnes à remercier !

			Premièrement, merci à vous qui avez accepté que votre histoire puisse en inspirer d’autres. Vous avez été nombreux à préférer rester anonymes et je respecterai donc votre vie privée. Vous savez qui vous êtes et je vous suis profondément reconnaissant pour le courage dont vous avez fait preuve en dévoilant ainsi votre vie afin que votre expérience puisse bénéficier à d’autres.

			Deuxièmement, merci à mes « quatre thérapeutes » qui nous ont fait profiter de leur analyse d’experts (et de la formation spécifique pertinente qui me fait défaut dans ce domaine) et qui ont contribué ainsi à façonner ce livre : Melody Rhode, Leslie Vernick, Mitch Whitman et Steve Wilke. Je vous remercie d’avoir été si généreux avec vos connaissances et si patients avec mes lacunes.

			Ensuite, merci aux relectrices : Donna Burgess, Cheryl Scruggs, Jo Franz, Lisa Fetters, Dina Horne (qui a même corrigé un premier jet pendant les derniers jours de sa campagne politique et juste avant de quitter la ville pour partir en mission), et Nicole Whitacre. Un grand merci pour votre contribution, vos encouragements et vos remarques très précieuses.

			Enfin, je tiens particulièrement à remercier Mary Kay Smith et Rebecca Wilke, qui ont toutes les deux relu le manuscrit de plusieurs de mes livres précédents. Merci d’aimer suffisamment ma personne et les thèmes qui me tiennent à cœur pour avoir su me parler sans détours quand c’était nécessaire et pour m’inviter, constamment et sans relâche, à creuser toujours plus profondément. Vous êtes toutes les deux de véritables amies.

			Aucune des personnes mentionnées ci-dessus n’est sans doute totalement d’accord avec tout ce qui est dit dans le livre que vous avez entre les mains, mais je suis convaincu que, grâce à leur aide, tout est nettement plus proche de la vérité… et bien mieux exprimé.

			Je souhaite également remercier John Sloan, des éditions Zondervan, qui a eu fort à faire pour essayer de réorienter un manuscrit qui partait à l’origine dans tous les sens. Ce livre n’a pas été le plus facile, n’est-ce pas ? J’exprime ici ma reconnaissance à Dirk Buursma pour son travail d’édition et ses encouragements, ainsi qu’à Jen Abbas, dont l’enthousiasme et l’énergie nouvelle m’ont énormément stimulé pendant la toute dernière phase de ce vaste projet.

			Quant à mon épouse, elle a été carrément une sainte pendant toute cette épreuve : elle a lu, relu et m’a écouté penser tout haut bien davantage que ce que n’importe quelle épouse ne devrait avoir à endurer pendant toute une vie. Elle a fait beaucoup plus qu’avoir simplement une influence sur l’homme que je suis : Dieu l’a utilisée pour me refaçonner. Je t’aime, Lisa.

			Introduction

			Dieu entend et voit toutes choses

			Un jour, mon amie Nina est venue me trouver après le culte.

			— Matt et Riley sont malades, m’a-t-elle expliqué. Ils veulent que je leur loue un film à regarder, mais je ne sais pas quoi leur prendre.

			— Ce n’est pas compliqué, lui ai-je répondu : prends-leur Band of Brothers. Ça va leur plaire.

			— Ah ? Je ne connais pas.

			Juste à ce moment-là est arrivé mon grand fils Graham… qui se trouve être aussi un des meilleurs amis de Riley.

			— Dis-moi, Graham, Nina cherche un film que Matt et Riley puissent regarder avant d’être à nouveau sur pied. J’ai suggéré Band of Brothers. Qu’en penses-tu ?

			— Ouais, bonne idée, a lancé Graham. Ils aiment les films de guerre.

			Ceci est juste une anecdote que j’ai vécue et dont Nina ne se souvient peut-être même pas, mais qui a néanmoins contribué à me renforcer dans l’idée d’écrire ce livre. Quand une femme souhaite louer un bon film pour son mari et son fils, à qui aura-t-elle tendance à demander conseil ? Espérons qu’elle ne s’adressera pas à quelqu’un qui estime qu’on n’a pas fait mieux depuis Diamants sur canapé !

			Elle demandera sans doute à un autre homme.

			Vous voulez apprendre à encourager votre mari à participer davantage à la vie de famille, à mûrir spirituellement ou à renoncer à telle ou telle mauvaise habitude (pornographie, colère, etc.) ? Le point de vue d’un homme ne vous serait-il pas grandement utile, en toute logique ?

			Il y a foule d’excellents livres qui ont été écrits par des femmes pour encourager d’autres femmes dans leur vie de couple. Stormie Omartian, Linda Dillow, Laura Schlessinger* et bien d’autres ont beaucoup apporté aux femmes par la qualité de leurs ouvrages et la sagesse de leurs conseils. Mais dès lors que c’est à votre homme que vous avez choisi de vous intéresser, ne pensez-vous pas qu’il serait également pertinent d’avoir le point de vue d’un homme sur la façon de faire bouger un autre homme ? Voilà précisément pourquoi mon éditeur et moi avons pensé qu’il était grand temps qu’un frère en Christ puisse vous apporter quelques réflexions d’homme sur ce que pense et ressent votre mari.

			Le cœur de Dieu

			Alors que j’avais entrepris l’écriture de ce livre, mon enthousiasme a été complètement renouvelé par une expérience vécue un matin. Tandis que je priais, j’ai eu l’impression de saisir beaucoup plus précisément le message que Dieu avait à mon avis à cœur de faire passer à travers ce livre. Je me suis rendu compte que si j’arrivais à vraiment percevoir ce que Dieu éprouve pour ses filles, si je parvenais ne serait-ce qu’à entrevoir le profond amour qu’il a pour vous et les larmes qu’il verse quand vous pleurez (ce qu’il ressent à chaque affront qui vous est fait et à quel point il a horreur du ton condescendant avec lequel on vous parle si souvent), je comprendrais peut-être un peu mieux l’intérêt que Dieu peut trouver à un livre comme celui-ci et pourquoi il a pu me donner l’idée de l’écrire. Sa volonté n’est pas de vous laisser seules dans des relations qui vous apportent moins que ce qu’il avait prévu.

			En fait, Dieu voit et entend tout ce qui se passe dans votre vie et vos relations. Il connaît les nombreuses épouses qui souffrent au sein d’un couple sans amour. Il sait à quel point les hommes ont tendance à mépriser les femmes et à traiter leur épouse avec condescendance. Il sait que les hommes sont capables d’apporter beaucoup de force, de soutien, de réconfort et de sécurité, mais aussi qu’ils peuvent être exaspérants, effrayants, exigeants et égoïstes. Il voit les femmes qui se sentent prisonnières d’une union difficile, mais aussi celles qui peuvent se réjouir d’un mariage qui fonctionne relativement bien avec un homme à qui il arrive malgré tout de se montrer égoïste, léger ou distant.

			Mais il sait aussi par quels moyens respectables une femme peut faire changer profondément un homme !

			Et c’est aussi bien, car mon épouse et moi-même avons entendu un nombre incalculable d’horreurs ; citons entre autres :

			
					L’homme qui a huit enfants et dont la femme est enceinte du neuvième, qui annonce qu’il veut démissionner, retourner à l’université, obtenir un autre diplôme et opérer une reconversion professionnelle ;

					L’homme qui finit par être davantage obsédé par son classement au marathon que par le bien-être affectif de ses enfants ;

					L’homme qui affiche des conduites à risque ou immorales devant ses enfants, notamment l’usage de drogues, des actes délictueux dans un but lucratif et autres comportements analogues ;

					L’homme qui est davantage soucieux de se constituer une immense assemblée que de pourvoir aux besoins et de prendre soin de la famille qui l’attend à la maison ;

					L’homme qui se plaint du manque de chaleur de sa femme au lit alors qu’il se montre lui-même mécanique, égoïste et pressé dans les rapports intimes.

			

			Bien sûr, il s’agit là de situations extrêmes. Dans la grande majorité des cas, le mari continue à être présent et prévenant, et garde même un esprit de sacrifice. Mais il n’empêche : vous aimeriez peut-être quand même savoir comment faire pour aider votre homme à prendre une voie encore meilleure.

			Je vais être franc avec vous : vous ne pouvez pas changer un homme. En revanche, vous pouvez tout à fait l’influencer ou le faire bouger, ce qui est un art beaucoup plus subtil. Et c’est ce que nous allons voir dans ce livre.

			Un espoir pour celles qui souffrent

			Je pense que Dieu a entendu vos prières et je sais qu’il voit votre souffrance. Je suis par ailleurs convaincu que, puisque c’est lui qui a conçu le mariage, vous devriez vous tourner en premier lieu vers lui pour savoir quelle est la meilleure manière d’encourager, de stimuler, de mettre en question et d’influencer dans le bon sens l’homme que vous avez épousé. Dieu veut que vous soyez aimée, qu’on fasse attention à vous et qu’on prenne soin de vous. Il ne vous a pas créée pour vous laisser dériver au gré du hasard ou des circonstances. Il vous observe tous les jours et, en ce moment même, il a le regard sur vous – au point de remarquer la larme que vous versez peut-être à cet instant en pensant à ce Dieu qui s’intéresse de si près à votre vie qu’il a couché vos pensées sur le papier pour que vous puissiez les lire.

			Mais attention ! Votre mari n’est pas le seul qui soit imparfait au sein de votre couple. Vous apportez vous aussi votre part de péché chaque jour. Nous sommes tous pécheurs et vous pouvez être sûre que Dieu désire œuvrer dans votre cœur tout autant qu’il désire avoir une influence plus grande dans la vie de votre mari. C’est pourquoi ce livre va vous réserver à vous aussi quelques remises en question importantes afin que vous réagissiez également – en vous rapprochant à la fois de Dieu et de votre mari.

			Mon profond désir est qu’au fil de votre lecture vous constatiez l’amour et la bienveillance de Dieu à chaque page. Il vous aime réellement. Il connaît intimement votre situation. Il veut vous montrer comment une femme peut aider son mari (n’oubliez pas que « votre mari a besoin de vous » !). Vous serez peut-être surprise de découvrir les nombreux personnages bibliques dont vous connaissez l’histoire (comme la veuve de Sarepta) sans peut-être avoir conscience des formidables leçons que nous pouvons tirer de leur vie. Ma prière est également que vous serez sensible à la façon dont des femmes modernes comme Catherine, Diana, Pat et Jo ont trouvé le moyen de réorienter leur mari avec amour à des moments cruciaux de leur vie.

			Vous n’êtes pas condamnée à vous ronger les sangs en espérant que tout se passera au mieux. Vous pouvez apprendre à être un soutien pour votre mari, à l’influencer profondément, à l’encourager et, au final, à l’aider à marcher dans la bonne direction. Ma prière est qu’un jour, dans un avenir pas trop éloigné, vous ferez l’expérience de vous réveiller dans votre lit, de regarder l’homme qui est allongé à vos côtés et de connaître enfin l’espoir. Une femme qui s’en remet à Dieu et apprend à agir selon sa sagesse est une femme qui a tous les outils dont elle a besoin et qui se lance dans un voyage passionnant : un voyage qui change les vies ! J’ai confiance dans la réalité de la présence de Dieu dans nos vies. Cela peut avoir l’air d’un cliché, mais c’est encore une vérité biblique : à Dieu tout est possible.

			Alors, allons-y !

			Première partie

			La transformation de votre couple commence par vous

			Chapitre un

			La gloire de la femme de Dieu

			Bien comprendre qui vous êtes en Christ

			J’ai éclaté de rire ce jour-là. Alors que je faisais la queue dans un magasin d’alimentation, je suis tombé sur la couverture d’un célèbre magazine féminin et je n’ai pu m’empêcher de noter un de ses gros titres : « Pourquoi tant de femmes intelligentes et vertueuses supportent des hommes hargneux et imbuvables ».

			Vous savez ce qui m’a fait rire ? Je ne peux même pas imaginer un grand magazine masculin (comme GQ ou Esquire) publiant un article sous ce titre : « Pourquoi tant d’hommes honorables et tout à fait convenables supportent des femmes intrigantes et manipulatrices ». C’est absolument impossible. De même que jamais vous ne verrez des livres intitulés Ces hommes qui aiment trop ou Qui sont les hommes qui aiment celles qui détestent les hommes ?

			Et pour cause : on peut, semble-t-il, affirmer que, d’un point de vue historique, neurologique, social et même biblique, les femmes ont tendance à s’investir davantage que les hommes dans leurs relations et leur couple. Comme le dit mon amie Melody Rhode, psychologue et thérapeute conjugale et familiale : « Les femmes ont une inclination naturelle pour leur mari ; c’est un fait ». Cette réalité trouve son origine dans la première famille de l’humanité.

			Nous lisons en Genèse 3 qu’à la suite de la chute, Dieu annonça à Ève : « Tes désirs se porteront vers ton mari » (v. 16). Keil et Delitzsch, qui sont des commentateurs respectés de l’Ancien Testament, expliquent que la formulation utilisée ici en hébreu évoque un « désir qui confine à la maladie1 ». Celle-ci est basée sur un mot-racine suggérant un « besoin violent » de quelque chose.

			Certaines femmes en font preuve davantage que les autres. J’écoutais récemment une émission au cours de laquelle une femme racontait comment son mari avait entretenu secrètement une liaison pendant plus de quatre ans. Le mari avait agi cruellement sur bien des plans. Il avait notamment présenté sa maîtresse à sa femme et l’avait amenée chez lui en son absence. En fait, il avait même introduit sa maîtresse dans le lit conjugal. Leur relation illicite n’avait pris fin que lors du décès de la maîtresse.

			Mais savez-vous ce qui m’a le plus étonné dans le témoignage de cette femme ? Elle semblait redouter davantage de perdre cet homme ignoble que d’affronter une vie sans lui ! Alors qu’il l’avait méprisée au plus haut point, qu’il avait piétiné leur intimité et bafoué le lit conjugal, elle craignait davantage de se réveiller sans lui que de se réveiller à côté de lui. En fait, elle avait vraiment envie d’en savoir plus sur la maîtresse ! À quoi ressemblait-elle ? Quel type de personnalité avait-elle ? Que voyait son mari en elle ?

			Comparez cette attitude avec une enquête parue récemment dans un magazine de sport. On avait demandé à un certain nombre d’athlètes masculins professionnels s’ils seraient prêts à reprendre une femme qui les aurait plaqués au moment de dire « oui » en leur faisant honte devant tous leurs proches et amis. Pas un seul athlète n’a répondu oui. Un des hommes a réagi d’une manière tellement véhémente et imagée que je ne peux même pas citer sa réponse ici.

			Pourquoi une telle différence d’attitude ? Dans certains cas, cela peut effectivement s’expliquer par le fait que les femmes sont plus mûres spirituellement et affectivement, et qu’elles sont prêtes à pardonner dans l’intérêt de la famille et pour des raisons plus générales. Dans d’autres, en revanche, les motivations sont sans doute moins nobles. Certaines femmes ne parviennent jamais à s’émanciper d’une propension coupable à se définir elles-mêmes en fonction de leur capacité à plaire aux hommes – ou à être acceptées par eux. Malheureusement, il semble que certains hommes soient dotés d’un radar spirituel ultrasensible capable de le détecter. D’une façon ou d’une autre, ils repèrent intuitivement le désarroi spirituel de la femme en question et l’exploitent dans leur propre intérêt.

			Cependant, grâce à l’œuvre du Christ et à la puissance victorieuse du Saint-Esprit, les femmes chrétiennes peuvent être délivrées de ce type de dépendance et de destruction psychologiques. Regardez ce qui est écrit en 1 Corinthiens 7 : 17, que je cite ici dans la version paraphrasée contemporaine d’Eugene Peterson (The Message) : « Et ne désirez pas être ailleurs ou avec quelqu’un d’autre. L’endroit où vous vous trouvez actuellement est celui que Dieu a voulu pour vous. Là où vous êtes, vivez, obéissez, aimez et croyez. Votre vie est définie par Dieu et non par votre situation de famille ».

			Avez-vous bien compris la dernière phrase ? C’est Dieu, et non votre situation de famille, qui définit votre vie.

			Est-ce effectivement le cas pour vous ? Plus ça le sera, plus vous réussirez à faire bouger votre homme, car en général les femmes faibles perdent leur influence.

			Il faut considérer cela d’un point de vue tout à fait pragmatique : si vous avez peu de respect pour quelqu’un, est-ce que l’opinion qu’il a de vous vous importe vraiment ? Probablement pas. Dans ces conditions, comment pourra-t-il vous influencer ? Dès lors que son opinion n’a pas d’importance, il aura beau communiquer avec clarté, honnêteté et pragmatisme, vous ne l’écouterez pas pour autant. De la même manière, si votre mari ne vous respecte pas, si vous avez commis l’erreur d’accorder plus de poids au fait qu’il vous accepte qu’à votre identité de fille de Dieu, comment pouvez-vous imaginer avoir un jour sur lui une influence favorable ?

			À présent, voyons cela sous un angle positif. Si quelqu’un que vous respectez vraiment, que vous admirez beaucoup et avec qui vous appréciez de passer du temps vient vous trouver pour vous faire part d’un sujet de préoccupation, ne prendrez-vous pas sérieusement en considération ses paroles ? Est-ce que vous ne serez pas au moins prête à envisager qu’il puisse avoir raison et que vous devriez tenir compte de ce qu’il vous dit ?

			Bien sûr que si.

			Voilà pourquoi le type de femme qui fait bouger son homme est une femme qui l’impressionne également. Un jour, j’entendais un homme se répandre en compliments sur le sens aigu des affaires dont faisait preuve sa femme, tandis qu’un autre parlait avec enthousiasme de l’intelligence de la sienne. Un troisième était quant à lui intarissable sur la maturité spirituelle de sa femme et sa capacité à comprendre la Bible. Un autre encore, réservé et introverti, parlait avec beaucoup d’admiration de la faculté de sa femme à se faire des amis, tandis qu’un cinquième racontait en détail le tout dernier exploit athlétique réalisé par sa femme.

			Vous ne vous en êtes peut-être pas rendu compte, mais les hommes aiment se vanter de leur femme. Même s’ils ne vous le disent pas forcément, ils remarquent vos forces et en sont fiers. Mais il y a quelque chose de beaucoup plus important que votre sens des affaires ou votre savoir-vivre : c’est le fondement spirituel de votre être. Voilà ce qui vous procurera la force et le respect qui sont absolument nécessaires pour être un saint agent de changement dans votre couple. D’ailleurs, cela sera une bénédiction immense pour votre mari. Selon 1 Timothée 3 : 11, un des critères importants pour qu’un homme puisse exercer une fonction spirituelle est d’être marié à une femme « respectable ».

			Pour pouvoir influencer votre mari, la première étape consiste à devenir une telle femme, c’est-à-dire la personne unique que Dieu vous a destinée à être, dans toute votre gloire.

			Or, pour devenir une telle femme, cela vous aidera de bien comprendre la nature radicale et libératrice du message de Jésus concernant les femmes. Dans la deuxième partie de ce chapitre, j’aimerais amener celles d’entre vous qui se définissent en fonction de la chute (« je suis digne parce que les hommes m’aiment ») à se définir en fonction de votre relation avec Dieu (« j’ai de la valeur parce que j’ai été créée à l’image de Dieu, qui m’aime et me donne régulièrement les outils nécessaires pour avoir une influence dans ce monde »).

			Appelées à façonner le monde

			La Bible donne aux femmes une importance tout à fait révolutionnaire pour l’époque à laquelle elle a été écrite. En rupture avec son environnement culturel, l’Ancien Testament insiste sur le fait que les femmes reflètent tout autant le caractère et l’image de Dieu que leurs homologues masculins : « Dieu créa l’homme à son image, il le créa à l’image de Dieu. Il créa l’homme et la femme » (Genèse 1 : 27). Dès le début, il nous est dit que femmes et hommes reflètent ensemble l’image de Dieu. Seuls, les hommes ne sont pas à la hauteur de la tâche ; dans la mesure où Dieu est au-dessus des sexes, ni les hommes ni les femmes ne peuvent seuls représenter correctement son caractère et son image.

			Même si l’apôtre Paul accorde une certaine importance au fait que l’homme ait été créé en premier, si on regarde l’ordre de la création, les femmes en sont l’apogée ! Tout devient de plus en plus sophistiqué, plus complexe, jusqu’à ce qu’enfin une femme apparaisse. Et alors seulement Dieu se repose.

			De façon tout aussi significative, l’exhortation d’avoir une action sur ce monde, de le façonner et même de dominer sur lui est donnée tout autant aux femmes qu’aux hommes : « Dieu les bénit [l’homme et la femme] et leur dit : “Reproduisez-vous, devenez nombreux, remplissez la terre et soumettez-la ! Dominez sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel et sur tout animal qui se déplace sur la terre !” » (Genèse 1 : 28).

			Il n’est pas dit que les femmes doivent rester passivement dans les gradins et se contenter d’encourager et d’applaudir leurs maris tandis que les hommes se chargent d’accomplir ce qui est prévu au programme. Bien au contraire, dès le commencement, les femmes sont concernées par le commandement de Dieu lorsqu’il exhorte les humains à soumettre, dominer et gérer cette terre. Hommes et femmes sont appelés à être corégents.

			Dans les temps anciens, certains théologiens ont essayé de modifier quelque peu cet équilibre en rendant Ève responsable de la chute, sous-entendant par là que les femmes étaient spirituellement plus faibles ; mais pour ce qui est de la Bible, elle est beaucoup plus juste envers les femmes. Tout en reconnaissant la complicité d’Ève dans la chute, elle annonce aussi avec force le rôle rédempteur qu’Ève sera amenée à jouer par la suite. Le récit de la Genèse ne se termine pas sur le fruit mangé par Ève (et Adam). Dieu prophétise que, même si le serpent a « gagné » cette partie, sa défaite certaine et écrasante viendra par la femme. Citons à ce sujet Keil et Delitzsch :

			S’il s’avère donc que la promesse [d’écraser la tête du serpent] trouve son aboutissement dans le Christ, le fait que la victoire sur le serpent soit promise à la postérité de la femme, et non à celle de l’homme, prend une importance encore plus grande, en ce sens que, tout comme c’est par la femme que la ruse du diable a introduit le péché et la mort dans le monde, c’est aussi par la femme que la grâce de Dieu donnera au genre humain déchu celui qui triomphera du péché, de la mort et du diable2.

			Jésus, l’ami des femmes

			On retrouve ce statut important accordé aux femmes dans le tout premier livre du Nouveau Testament, avec l’inclusion des femmes dans la généalogie du Messie (acte littéraire qui rompt avec la tradition du premier siècle). Certes, on y trouve mentionnés Abraham, David et Joseph, mais également Rahab, Ruth et Marie, et il y est même fait référence à Bath-Shéba. Qui aurait imaginé cela venant d’une culture extrêmement patriarcale (qui tourne parfois à la misogynie) ? Mais il a fallu à la fois des hommes et des femmes pour mettre en place les circonstances humaines qui ont conduit à la naissance du Messie. Dieu a choisi des femmes ayant des personnalités et des statuts très divers (y compris certaines dont la pureté était moins que parfaite) pour composer la lignée humaine qui a engendré le Sauveur du monde.

			Fait tout aussi significatif, Jésus est venu dans ce monde par l’intermédiaire d’une femme. Pas un seul homme n’est intervenu dans la conception ou la naissance de notre Seigneur. Au contraire, Dieu a choisi une femme pour accomplir le miracle de l’incarnation.

			Certes, l’idée selon laquelle il faudrait démolir les hommes pour permettre aux femmes d’accéder à leur juste place est destructrice et ne fait guère avancer les choses ; néanmoins, il est stupéfiant de constater que, bien souvent, les hommes de l’entourage de Jésus ne comprenaient rien à ce qui se passait alors que c’était parfaitement clair pour les femmes. Un jour, alors qu’un pharisien avait invité Jésus à manger avec lui, une prostituée entra chez lui et se mit à laver les pieds de notre Seigneur avec ses larmes, avant de les essuyer avec ses cheveux (Luc 7 : 36-50). Le pharisien se dit choqué par cet acte, mais Jésus lui fit observer (je paraphrase et amplifie le texte biblique) : « Tu ne saisis vraiment pas ! Cette femme comprend qui je suis, alors que toi, malgré tout ton savoir, tu restes aveugle à mon rang et à ma gloire ».

			Mais les pharisiens n’étaient pas les seuls à passer à côté de l’essentiel : il arrivait aussi aux disciples masculins de Jésus d’être complètement obtus. Un jour, une femme répandit du parfum de grand prix sur la tête de Jésus (Marc 14 : 3-9). Plusieurs disciples se mirent alors à déplorer un tel gâchis, mais Jésus se dit au contraire : « Voilà enfin quelqu’un qui comprend vraiment qui je suis ». En fait, Jésus déclara que l’on se souviendrait de l’acte de cette femme partout où son Évangile serait annoncé. Peu de gens sont capables de citer par leur nom chacun des douze disciples ; par contre, la plupart ont entendu parler de cette femme courageuse.

			Jésus attribua également une meilleure place aux femmes dans son enseignement. Par exemple, il surprit ses disciples en déclarant : « Celui qui renvoie sa femme et qui en épouse une autre commet un adultère envers elle » (Marc 10 : 11). Pourquoi cette affirmation était-elle si étonnante ? Selon la loi rabbinique, un homme pouvait commettre l’adultère contre un autre homme marié en couchant avec la femme de celui-ci, et une femme pouvait commettre l’adultère contre son mari en couchant avec un autre homme ; mais aucune disposition n’indiquait de quelle manière un homme pouvait commettre l’adultère contre sa propre femme3. Selon un commentateur, Jésus « s’exprime ici en réaction contre la mauvaise image dont pâtissaient en général les femmes, y compris dans le judaïsme. […] Ce net renforcement du concept d’adultère eut pour effet d’élever le statut de l’épouse et de la placer au même rang que son mari4 ». Voici ce que disait Jésus à ces hommes du premier siècle : « Votre épouse a la même valeur que vous aux yeux de Dieu. Il est tout aussi possible pour vous de pécher contre elle qu’il l’est pour elle de pécher contre vous ».

			Ensuite, que voyons-nous à la mort de Jésus ? Alors qu’un de ses disciples hommes avait trahi notre Seigneur et que dix autres restaient tapis derrière des portes verrouillées à double tour, quelques femmes courageuses (accompagnées d’un seul disciple homme) osèrent assister aux dernières minutes que Jésus vécut ici-bas. Marc prend soin de bien décrire la scène qui se déroule au pied de la croix : « Il y avait aussi des femmes qui regardaient de loin. Parmi elles étaient Marie de Magdala, Marie, mère de Jacques le jeune et de Joses, ainsi que Salomé, qui le suivaient et le servaient lorsqu’il était en Galilée, et beaucoup d’autres femmes qui étaient aussi montées avec lui à Jérusalem » (Marc 15 : 40-41). Dans ses moments les plus éprouvants, Jésus fut soutenu par un grand nombre de femmes et un seul homme. Ce détail du récit peut complètement échapper au lecteur moderne, mais au tout début de l’histoire de l’Église il s’agissait d’une vérité saisissante et d’une véritable remise en cause de toute conception erronée concernant la supériorité masculine.

			Mais la rupture la plus audacieuse intervint sans doute après la mort et la résurrection de Jésus. Selon les lois traditionnelles des pharisiens, le témoignage d’une femme était irrecevable en justice car considéré comme n’étant pas assez fiable. Seuls les hommes pouvaient témoigner. Par conséquent, lorsque Jésus ressuscita des morts (ce qui constitue l’événement le plus important qui se soit jamais produit ou qui puisse se produire un jour), qui était présent pour apporter son témoignage ? Des femmes ! Jésus utilise ostensiblement des femmes (dont le témoignage ne pouvait être entendu dans les tribunaux de l’époque) pour proclamer sa glorieuse résurrection.

			Cette élévation du rang des femmes dans tous les domaines (que ce soit dans les déclarations théologiques, les récits historiques ou l’enseignement pratique) devrait vraiment nous surprendre au vu de la culture phallocrate dans laquelle la Bible a vu le jour. Plusieurs milliers d’années avant l’apparition du terme féminisme, Dieu œuvra pour le statut des femmes, les plaçant au premier plan dans l’histoire la plus extraordinaire jamais racontée.

			Référons-nous aux paroles de la Bible pour chasser toute notion culturelle erronée pouvant donner une image inexacte de la façon dont Dieu considère les femmes. La Bible présente la femme comme reflétant puissamment l’image de Dieu, capable de prendre position contre le monde et exerçant une forte influence sur les hommes et la culture (voir le cas de Déborah dans la Bible ou de Thérèse d’Avila dans l’Histoire) dès lors qu’elle mène la vie à laquelle Dieu l’a destinée. En dépit des messages négatifs que vous pouvez avoir reçus (qu’ils vous aient été transmis par votre famille, votre Église ou votre culture), vous devez :

			
					Prendre conscience de la gloire d’être une femme créée à l’image de Dieu ;

					Faire l’expérience de la force qui est la vôtre dans la mesure où vous avez reçu son Esprit saint ; et

						Trouver refuge dans votre valeur et votre utilité en tant que fille de Dieu.

			

			C’est sur la base de ce fondement spirituel particulièrement solide que vous pouvez avoir une influence sur le monde… et sur votre mari. C’est Dieu, et non votre situation de famille ou l’état de votre couple, qui définit votre vie.

			Vous pensiez peut-être que l’exhortation biblique à la soumission vous condamnait à un statut de seconde zone, que vous deviez être le paillasson de votre mari et le laisser vous marcher dessus sans jamais élever la voix et en restant à prier en silence dans un coin. Une vision aussi dépassée est culturelle et certainement pas biblique.

			Ne croyez pas que je fasse ici la promotion d’un féminisme radical ! En fait, je suis convaincu qu’il est important d’affirmer les différences entre les rôles des deux sexes (nous verrons cela plus en détail un peu plus loin). Les hommes et les femmes ne sont pas identiques… mais ils sont bel et bien égaux aux yeux de Dieu, et chacun des deux sexes recèle une gloire toute particulière.

			Je pense que c’est au Dieu qui vous a créée (ainsi qu’à vous-même, au mari qui vous a épousée et aux enfants auxquels vous avez peut-être donné naissance) que vous devez de devenir la femme qu’il vous a destinée à être, dans toute votre gloire, votre puissance, votre force et votre sagesse.

			Quand le mariage se transforme en idolâtrie

			Comme nous l’avons dit, bien des femmes se définissent en fonction de la manière dont elles sont considérées et acceptées par un homme en particulier (ou par les hommes en général). Or, en tant que femme chrétienne, vous pouvez vous définir par rapport à votre Créateur. Non pas au mépris de votre mari, mais d’une façon qui apporte un plus à votre couple et qui soit une bénédiction pour votre mari. Cela libérera en vous la gloire d’être une femme de Dieu.

			Appliquons ici une théologie relativement simple. Qui est votre refuge selon la Bible : Dieu ou votre mari ? Nous trouvons la réponse en Deutéronome 33 : 27 : « Le Dieu d’éternité est un refuge ; sous ses bras éternels est un abri ».

			En qui se trouve votre espérance ? Est-ce dans l’affection durable de votre mari ? Pierre a écrit : « Votre foi et votre espérance reposent sur Dieu » (1 Pierre 1 : 21).

			Où trouverez-vous la sécurité ? Est-ce dans la capacité de votre mari à subvenir aux besoins du ménage et dans son engagement à rester marié avec vous ? Nous avons la réponse en Philippiens 4 : 19 : « Et mon Dieu pourvoira à tous vos besoins conformément à sa richesse, avec gloire, en Jésus-Christ ».

			Où trouverez-vous une acceptation absolue qui jamais ne faiblira ni ne diminuera jusqu’au dernier jour de votre vie ? Le prophète Ésaïe répond à cette question : « Tout comme la fiancée fait la joie de son fiancé, tu feras la joie de ton Dieu » (Ésaïe 62 : 5).

			Si vous essayez de trouver votre refuge avant tout dans votre mari, si vous avez placé votre espérance principalement en lui, si votre sécurité dépend de l’approbation qu’il vous manifeste et si vous êtes prête quasiment à tout faire pour obtenir son acceptation, alors vous avez tout simplement donné à un homme ce qui appartient de droit à Dieu seul.

			Et cela veut dire que vous avez transformé le mariage en idolâtrie.

			Or, dans un tel état d’esprit, vous et votre mari êtes tous les deux perdants. On ne peut aimer une fausse idole sur le long terme. C’est tout simplement impossible. On peut l’adorer pendant un temps, mais les limites de cette idole finissent par apparaître et on tombe alors dans l’amertume et le ressentiment. Tout comme il est évident qu’un bloc de bois ne peut avoir une parole de sagesse, un homme de chair et d’os ne peut vous aimer comme Dieu vous a destinée à être aimée. Or, qu’arrive-t-il quand une idole déçoit ? Eh bien c’est le genre d’expérience qui produit des clichés tels que l’adage « rien n’est plus à craindre qu’une femme blessée ».

			De plus, comment pourrez-vous trouver le courage d’affronter quelqu’un dont l’acceptation détermine à ce point votre sentiment de bien-être que vous croyez ne pas pouvoir exister sans lui ? Comment pourrez-vous prendre le risque de dire ce qu’il faut dire si vous êtes persuadée que votre avenir dépend de l’approbation de votre mari ?

			Votre avenir dépend de Dieu et pas d’un homme déchu. Votre sécurité réside dans la volonté de votre Créateur bienveillant de pourvoir à vos besoins et non dans le salaire de votre mari. Votre acceptation en tant que personne a été scellée lorsque Dieu vous a adoptée et non lorsque votre mari vous a demandé en mariage. Si vous désirez réellement aimer, stimuler et avoir une influence sur votre mari, vous devez commencer par établir, et maintenir, la connexion avec Dieu. C’est en lui que vous devez trouver votre refuge, votre sécurité, votre réconfort, votre force et votre espérance.

			Ce raisonnement n’est ni intellectuel ni théorique. Les statistiques montrent que la plupart des femmes meurent veuves. De façon générale, les femmes vivent plus longtemps que les hommes. Dans la mesure où la majorité des femmes épousent un homme aussi âgé ou plus âgé qu’elles, cette réalité mathématique est assez simple à comprendre. Si vous mourez en ayant encore votre mari à vos côtés, vous appartiendrez à la minorité. Tôt ou tard, il vous faudra probablement vivre sans votre mari.

			Cela signifie que viendra sans doute un jour où il vous faudra de la force, du courage et du caractère comme jamais auparavant. Vous devrez vous débrouiller seule. Dans ces conditions, pourquoi ne pas développer cette force, ce courage et ce caractère dès à présent, alors que votre mari est encore en vie et que vous n’êtes pas rongée par le chagrin ? Pourquoi ne pas être une bénédiction pour ce monde en donnant l’exemple d’une femme définie par Dieu, en menant une vie qui honore Dieu, vingt ou trente ans avant que le veuvage vous y oblige ?

			Avant d’aborder les aspects concrets concernant la façon dont vous pouvez influencer votre mari, je vous invite à réexaminer et à affirmer le statut qui est le vôtre en tant que femme selon la Bible. Pour la plupart d’entre vous, cela se fera progressivement : il vous faudra peut-être prier en relisant les versets bibliques cités dans ce chapitre jusqu’à ce qu’ils deviennent une réalité pour vous. Mais vous ne devez surtout pas accepter une autre identité qui vous accorde moins que ce que la Bible vous offre. Avant de vous lancer dans la course, vous devez vous entraîner. Avant de pouvoir avoir une influence sur qui que ce soit, vous devez acquérir une force spirituelle suffisante pour pouvoir affronter l’« immobilisme fonctionnel » de votre mari.

			C’est ce que nous allons aborder, entre autres, au chapitre suivant.

			Chapitre deux

			La force de la femme de Dieu

			Comment acquérir la force spirituelle d’affronter l’« immobilisme fonctionnel » de votre mari

			La psychologue et thérapeute conjugale Melody Rhode emploie souvent un terme de psychoneurologie pour décrire la réticence au changement qui caractérise l’homme : l’immobilisme fonctionnel. En général, les hommes ne changent pas si leur façon d’être semble fonctionner pour eux. Quand une femme autorise son mari à manquer de respect envers elle, celui-ci n’a aucune raison de changer. Et il est donc peu probable qu’il change un jour.

			Melody Rhode observe : « Quand une femme blessée vient consulter dans le but de mieux pouvoir supporter le traitement méprisant ou dégradant de son mari, je lui pose une question toute simple : “Pourquoi votre mari vous traite-t-il mal ?” Réponse : parce qu’il en a la possibilité ». Mon propos n’est nullement de rendre l’épouse responsable des mauvais traitements qu’elle subit, mais de proposer un nouveau modèle de comportement en vue d’un avenir différent.

			Et cette thérapeute poursuit : « Si ce qu’il fait fonctionne pour lui, pourquoi changerait-il ? Il lui faut une raison impérieuse pour changer, et il faut que celle-ci soit plus impérieuse que la tristesse ou la souffrance que produit en vous cette situation ».

			J’aurais tendance à penser qu’un homme soucieux de plaire à Dieu devrait se sentir poussé à changer par le simple fait d’avoir conscience que ses actes sont blessants pour vous. Mais je suis aussi réaliste. Certaines d’entre vous sont peut-être mariées à un homme qui se moque de savoir si ses actes sont blessants pour vous, tant qu’il obtient ce qu’il veut. Dans ce cas, si vous laissez perdurer un tel comportement tout en vous en plaignant, cela ne changera rien. En effet, son attitude n’est pas motivée par votre souffrance, mais par la sienne. Vous devez chercher à créer un environnement dans lequel le statu quo devienne plus douloureux que l’expérience d’un changement positif.

			Voici le piège dans lequel je vois tomber trop d’épouses : la femme ne cesse de dire à son mari que cela la blesse lorsqu’il fait (ou ne fait pas) telle ou telle chose. Même après plusieurs conversations de cette nature, le mari ne change pas. Ou bien il change pendant quelques jours puis reprend ses vieilles habitudes, de sorte que la femme se plaint à nouveau. Toujours est-il qu’il n’y a aucun changement durable. Ayant lu un livre ou assisté à un séminaire, la femme estime qu’il lui faut trouver une meilleure façon de communiquer pour pouvoir faire passer le message, mais cela ne suffit toujours pas à produire un changement définitif. Son erreur est de partir du principe qu’elle ne parvient pas à se faire comprendre. En réalité, elle fait très bien passer le message à son mari : il peut avoir parfaitement compris et être tout à fait conscient de sa souffrance, mais il se trouve que ce n’est pas sa souffrance à elle qui le motive. Si le couple tel qu’il est lui convient, il supportera une conversation désagréable de temps à autre.

			Dans ce genre de cas, la femme doit évaluer sérieusement la situation. Appelons-les Jenny et Mike. À un moment de l’histoire de son couple, Jenny s’est rendu compte qu’au vu de l’état de santé de ses parents et beaux-parents, sa vie de couple pouvait très bien durer une soixantaine d’années. Comme à l’époque elle n’était mariée que depuis quinze ans, cela lui laissait potentiellement quarante-cinq ans de plus à vivre avec son mari… et donc également quarante-cinq ans de plus d’une situation que Jenny n’était pas sûre de pouvoir supporter.

			Dans mon projet de vie, il n’y a aucun scénario dans lequel j’envisage le divorce. Aucun ! m’a expliqué Jenny. Mon ardent espoir et ma détermination, c’est qu’à la fin de ma vie, je sois sans réserve la femme d’un seul homme. Mais j’en sais aussi suffisamment pour ne pas surestimer ma patience. À l’époque, j’étais en mesure de supporter quelques déceptions, mais est-ce que j’étais prête à me contenter de ça pendant quarante-cinq ans de plus ?

À ce stade, j’ai eu le sentiment que je devais faire preuve d’une plus grande honnêteté concernant certaines luttes et prendre l’initiative afin de provoquer le changement. Cela a créé un malaise pendant un temps, dans la mesure où j’ai arrêté de faire semblant que tout allait bien. Mais est-ce qu’une période de malaise valait le coup si c’était pour modifier le cours de notre vie de couple pendant les quarante-cinq années suivantes ? Sans aucun doute !

			Sans manifester son mécontentement par des remarques continuelles ou des attitudes mesquines (refus des rapports sexuels, mutisme, esprit critique, etc.), Jenny est parvenue, avec douceur mais détermination, à faire prendre conscience à son mari que tant qu’il ne changerait pas de comportement, leur couple allait en subir les conséquences. Des conséquences précises qui le toucheraient lui. C’est seulement lorsque Mike a commencé à ressentir personnellement de la souffrance qu’il a été suffisamment ébranlé pour sortir de son immobilisme fonctionnel et changer de comportement.

			Je trouve qu’il y a une leçon importante à tirer du témoignage de Jenny : faites attention de ne pas surestimer votre aptitude à vivre avec une souffrance criante ou un manque dévorant. Ne cherchez pas à vous convaincre que Satan n’exploitera pas cette blessure ou que vous ne serez pas tentée par un autre homme dont les points forts se trouvent être précisément les points faibles de votre mari. Si, comme Jenny, votre projet de vie idéal ne laisse aucune place au divorce, vous devez accepter avec honnêteté vos faiblesses et chercher à créer un climat dans lequel votre mari sera poussé au changement par sa propre souffrance. Il s’agit là d’un mouvement courageux et sain en direction de votre mari et en faveur de la préservation et du renforcement de votre couple, et c’est un acte d’engagement et non de rébellion.

			Comme tout cela nécessite une mise en pratique tout à fait spécifique en fonction de la personnalité de votre mari, je ne peux pas vous présenter ici le « parcours facile en x étapes » pour triompher de l’immobilisme fonctionnel. En revanche, ce livre vous donnera une foule d’idées et de suggestions à mesure que nous aborderons les thèmes des chapitres successifs. À ce stade, je me contenterai de dire que si la seule expression de votre souffrance ne résout pas le problème, vous êtes très probablement en présence d’un cas d’immobilisme fonctionnel et il vous faudra de la force pour vous attaquer à cette problématique.

			Certaines femmes tombent dans le piège de ne pas exprimer ce qu’elles ressentent par crainte de perdre leur homme ; elles ne veulent pas « faire de vagues », et ce bien que la barque semble se diriger tout droit vers de dangereuses chutes d’eau. Or, cette acceptation passive augmente précisément le risque que le mari dépasse les bornes ; en effet, il aura du mépris pour son épouse en voyant qu’elle se résigne face à ses agissements, et cette attitude ne fera que renforcer son manque de respect. Malheureusement, beaucoup de femmes croient que la colère de leur mari est le grand ennemi de leur sécurité, alors qu’en réalité la faiblesse, et la lassitude que celle-ci installe dans la relation, constituent une menace bien plus grande.

			Si vous êtes capable de trouver la force et la sécurité dans votre identité en Christ et votre relation avec lui, tout en ayant le courage d’exprimer clairement la façon dont vous acceptez et n’acceptez pas d’être traitée, vous serez surprise de voir comment le respect que vous vous portez à vous-même déteindra sur votre mari.

			Il faut que ça change !

			Pour commencer, voici l’avis d’un homme qui connaît les choses de l’intérieur : vous avez davantage d’influence sur votre mari que ce que vous croyez. Si vous êtes une femme respectée, votre mari ne veut surtout pas vous perdre. Or, s’il croit pouvoir à la fois vous avoir et continuer avec son comportement incorrect, il gardera les deux. Par contre, s’il finit par se rendre compte que vous n’êtes plus d’accord pour fermer les yeux sur ses agissements, qu’il risque même de vous perdre s’il continue sur la même voie, cela va provoquer l’électrochoc nécessaire pour le sortir de son immobilisme fonctionnel et il va au moins envisager de changer sur certains points.

			Vos réactions et vos opinions sont très importantes… beaucoup plus que vous l’imaginez probablement. Dans un des chapitres suivants, j’expliquerai à quel point les hommes ont besoin de l’approbation de leur épouse. Quand une femme prend la parole et déclare : « Cela affectera inévitablement notre relation et mon opinion de toi », la plupart des hommes se mettent au moins à écouter. Vous remarquerez à la lecture de ce livre que bon nombre des femmes qui sont parvenues à faire évoluer leur mari vers davantage de sainteté étaient arrivées à un point où elles estimaient que la situation ne pouvait continuer et qu’elles ne l’accepteraient pas. Elles ont sonné la « fin de la récré » et ont annoncé clairement à leur mari qu’elles étaient bien déterminées à tenir ferme dans le Seigneur.

			Comme nous l’avons relevé précédemment, trop de femmes renoncent à ce pouvoir d’influencer leur mari par peur de se retrouver seules. « Si je dis “Stop !”, il risque de me quitter. Et je fais quoi ensuite ? »

			Personnellement, j’avancerais l’hypothèse suivante : et s’il arrivait qu’il reste et que cela l’amène à grandir dans le Seigneur ?

			Le fait d’avoir tout accepté jusqu’ici a-t-il produit le moindre changement ? Si la réponse est « non », pourquoi imaginer que cela puisse être le cas à l’avenir ? En vous donnant sa force et ce dont vous avez besoin, Dieu vous aidera à faire face aux conséquences de votre obéissance. Quoi qu’il arrive, Dieu ne vous laissera pas seule. C’est Dieu, et non votre situation de famille, qui définit votre vie.

			Emparez-vous de cette liberté et de la gloire d’être une épouse forte et tout à fait à l’écoute de Dieu ! Dieu vous a donné le pouvoir d’influencer votre mari. Mais même si celui-ci devait vous quitter, Dieu vous donnera la grâce et le pouvoir de faire face. Une fois que vous aurez vraiment compris quel est votre statut aux yeux de Dieu, vous ne serez plus jamais obligée de vivre à la merci de l’approbation d’un homme. Découvrez le pouvoir qui est le vôtre, et exploitez ce fameux « mystère » de l’union entre un homme et une femme (Éphésiens 5 : 31-33).

			Melody Rhode considère que, pour un homme, la menace de perdre sa femme constitue peut-être le plus grand facteur déclenchant. Bien sûr, nous devons placer cela dans le contexte des liens et de l’engagement du mariage. La Bible est très précise et restrictive quant aux raisons pouvant valablement conduire au divorce. L’insatisfaction, une incompatibilité apparente et le seul mécontentement ne sont pas des raisons valables ! Melody Rhode fait cette remarque pertinente : « Le pouvoir de la femme doit être remis entre les mains de Dieu et utilisé pour l’accomplissement de ses desseins et non des nôtres ».

			Toutefois, elle insiste également sur le fait qu’en raison de notre culture, la plupart des femmes n’ont pas conscience qu’elles ont le pouvoir de faire bouger leur mari. « Elles se sentent impuissantes sous prétexte qu’elles appartiennent au sexe féminin, observe-t-elle, ce qui produit en elles beaucoup de colère, de frustration et même de désespoir refoulés ». En tant que frère en Christ, je vous encourage à être audacieuses et fortes. Utilisez les atouts naturels et tout à fait réels qui sont les vôtres : l’influence et le rôle spirituels dont Dieu vous a dotées pour vous permettre de faire évoluer l’homme de votre vie.

			Soyez courageuse

			Pour bon nombre de femmes de la Bible, la première chose qu’il leur fallut entendre était d’arrêter d’avoir peur et de devenir courageuses. Ainsi, lorsqu’Agar fut abandonnée par son mari et condamnée à un exil où elle et son fils semblaient voués à mourir lentement de faim et d’épuisement, l’ange de Dieu l’encouragea par ces mots : « N’aie pas peur » (Genèse 21 : 17). De même, alors que les femmes restées fidèles à Jésus étaient complètement accablées par le chagrin, se demandant ce qui avait bien pu arriver au corps de leur Jésus bien-aimé, un ange les reprit en leur disant : « N’ayez pas peur » (Matthieu 28 : 5).

			Je sais que je peux donner l’impression de vous encourager à prendre des risques, mais le chemin « de la sécurité » est parfois une lente dérive vers la destruction. Elton Trueblood, qui est un de mes philosophes chrétiens préférés, l’a si bien dit :

			Celui qui ne s’aventure jamais sur une branche ne prend, certes, pas le risque qu’on coupe la branche sur laquelle il se trouve, mais il n’atteindra pas non plus les meilleurs fruits. Il semble que les meilleurs fruits qu’offre la vie humaine soient accessibles uniquement à ceux qui affrontent la vie avec courage […] sans crainte excessive d’un échec éventuel et des risques encourus personnellement. Pour avoir une vie de qualité, il faut savoir prendre des risques et s’engager. La neutralité est rarement une vertu1.

			La crainte engendre la paralysie… et l’inaction est parfois notre plus grand ennemi. Des années d’apathie peuvent conduire lentement un couple à la mort. J’ai vu bien des relations se dessécher en raison de fonctionnements malsains auxquels l’un des conjoints (voire les deux) refusait de remédier. Lorsqu’une relation est malsaine, la pire chose est de ne rien faire. Frederick Smith, le PDG de FedEx, note : « Trop de gens croient que l’inaction est le chemin le moins risqué. Mais l’action est parfois le chemin le plus sage et le plus sûr. Ne rien faire est extrêmement dangereux. Avant Pearl Harbor, on regroupait tous les avions au milieu du terrain d’aviation car on était persuadé que la plus grande menace venait des saboteurs et non d’une attaque aérienne. C’est un acte de prudence et non de bravade qui a causé leur perte2 ».

			Si vous ne prenez jamais de risques dans votre couple, vous allez finir par vous enliser. Voici ce qui à mon avis vous donnera le plus d’audace et de courage pour vous attaquer aux problèmes qui doivent changer : tout d’abord, vous devez avoir bien conscience de qui vous êtes en Christ ; ensuite, veillez à ce que ce soit Dieu, et non votre situation de famille, qui définisse votre vie. Forte de ce sentiment d’acceptation, de sécurité et d’autonomie, vous pourrez alors œuvrer puissamment dans le bon sens. Vous pourrez ensuite vous approprier la puissance de ces paroles de Moïse : « L’Éternel marchera lui-même devant toi, il sera lui-même avec toi. Il ne te délaissera pas, il ne t’abandonnera pas. N’aie pas peur et ne te laisse pas effrayer [ou décourager] » (Deutéronome 31 : 8).

			La crainte et le découragement engendrent la stagnation et une déception durable dans le couple. Si vous en avez assez de ce genre de sentiments, pourquoi ne pas essayer le chemin que Dieu vous propose : le chemin de la foi et du courage ?

			L’espoir n’est pas une stratégie

			À travers ces premières pages, j’ai essayé notamment de faire naître en vous une aptitude dont on ne parle pas souvent aux femmes chrétiennes. Notre culture en général, y compris la culture chrétienne, glisse progressivement vers une passivité qui va totalement à l’encontre du dessein de Dieu pour les êtres que nous sommes.

			Permettez-moi de vous le dire sans détours : l’espoir n’est pas une stratégie. Si vous vous contentez de « souhaiter » que votre mari change, ou de « désirer » que votre vie de couple soit différente, vous n’arriverez à rien. Le problème est que certains chrétiens spiritualisent la chose : au lieu de dire que l’on désire ceci ou cela, on emploie le vocable « prier ». Surtout, comprenez-moi bien : mon propos n’est pas de dénigrer la prière ; je souhaite simplement remettre en cause une conception erronée de la prière, selon laquelle il suffirait d’exprimer notre insatisfaction pour pouvoir nous attendre à ce que notre monde et nos relations soient transformées. La vraie prière selon la Bible est beaucoup plus que cela. Elle implique de recevoir sa feuille de route, et ensuite de la mettre en œuvre.

			Une vie de couple de qualité n’arrive pas par accident ; pas plus qu’elle ne perdure par accident. Je n’ai jamais écrit un livre par accident, et vous ne pouvez pas créer une affaire par accident. De telles entreprises demandent des choix réfléchis et une bonne dose de persévérance. Quand vous passez à l’action au lieu de simplement désirer quelque chose, quand vous commencez à prendre l’initiative au lieu de vous contenter de vous apitoyer sur votre sort, vous devenez une femme active ; or les femmes actives reflètent le Dieu actif qui les a créées.

			Un Dieu actif et des femmes actives

			C’est en Genèse 1 que nous lisons un premier aperçu de qui est Dieu. La première chose que Dieu désire nous révéler est qu’il est un Dieu extraordinairement actif. Dans ce premier chapitre de la Bible, on trouve pas moins de trente-huit verbes actifs qui décrivent ce que Dieu accomplit : il crée, il parle, il sépare, il appelle, il bénit, il donne et accomplit bien d’autres choses encore… tout cela dans un seul et même chapitre.

			Puis, et c’est fondamental, il dit à la femme et à l’homme de faire de même : « Dieu les bénit et leur dit : “Reproduisez-vous, devenez nombreux, remplissez la terre et soumettez-la ! Dominez sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel et sur tout animal qui se déplace sur la terre !” » (Genèse 1 : 28).

			Dieu vous a créée en tant que femme pour que vous dirigiez ce monde et que vous le dominiez, pour que vous agissiez à son image. Le péché commence par la paresse, le désespoir et l’abattement. On voit des gens ne plus rien attendre de leur couple, de la prière, de leur Église, de leurs enfants, et finalement ne plus rien attendre d’eux-mêmes. Ils disent « ça ne sert à rien » et se mettent à bouder dans leur coin au lieu de reconstruire patiemment leur couple, sous prétexte que leur première (ou même dixième) tentative a échoué.

			Cela peut vous paraître dur, mais ceux qui ont lu mes livres précédents savent que je ne suis pas du genre à mâcher mes mots. Votre couple est ce que vous en faites. La relation que vous avez est le résultat direct de ce que vous y avez mis, et bien souvent un couple plafonne au niveau du courage des deux protagonistes. L’état amoureux initial ne doit rien au mérite : il semble nous tomber dessus sans qu’on sache d’où il vient. En revanche, la vie de couple est quelque chose qu’il faut bâtir pierre par pierre. Nous devons faire des choix mûrement réfléchis ; nous devons être actifs et affronter les faiblesses que nous voyons tant en nous-mêmes que chez l’autre.

			Un test rapide

			Avant de passer au chapitre suivant, je vous propose de faire un test rapide. Sur une échelle de 1 à 10, comment évaluez-vous votre force ? Un score de 1 indiquerait une femme peureuse qui se laisse marcher dessus par tout le monde et qui n’ouvre jamais la bouche, que ce soit pour elle ou pour quelqu’un d’autre. 5 correspondrait à une femme prête à ouvrir la bouche de temps à autre pour d’autres mais pas pour se défendre elle-même. Et 10 indiquerait une femme forte qui prend courageusement position aux côtés de Dieu pour devenir un agent de changement chez elle, dans son Église et dans le monde.

			La deuxième question à se poser est la suivante : comment Dieu peut-il utiliser une des difficultés actuelles de votre couple pour vous faire passer d’un score de 3 à 5, ou de 7 à 9 ?

			Enfin, le test se termine par cette question, à laquelle il convient de répondre simplement par oui ou par non : êtes-vous prête à laisser Dieu vous rendre plus forte en vous attaquant avec courage aux problèmes de votre couple et en persévérant sur la voie qu’il vous montrera malgré les répercussions que votre attitude entraînera ?

			Je suis profondément convaincu que les difficultés actuelles de votre couple pourraient très bien être le moyen choisi par Dieu pour vous permettre de devenir la femme forte qu’il vous a destinée à être.

			Chapitre trois

			« Sois digne de moi »

			Comment Dieu utilise les faiblesses des autres pour nous aider à grandir

			Un jour, l’historien et auteur de best-sellers David McCullough est tombé sur une missive surprenante que John Adams avait écrite à son épouse Abigail en pleine guerre d’Indépendance : « Nous ne pouvons garantir notre victoire dans cette guerre, mais nous pouvons faire mieux que cela : nous pouvons la mériter ».

			Plus tard, le même historien a trouvé une autre lettre, écrite cette fois-ci par George Washington, qui citait exactement la même phrase. Il a pu établir qu’il s’agissait d’un vers tiré d’une pièce intitulée Caton. Ce vers résume parfaitement l’esprit qui a sous-tendu la naissance des États-Unis et il peut aider les femmes d’aujourd’hui à faire évoluer leur couple. David McCullough explique : « En citant ce vers dans sa lettre, Adams indique que l’issue de la guerre est entre les mains de Dieu. Nous ne la maîtrisons pas, mais nous maîtrisons en revanche notre attitude. Nous pouvons mériter la victoire1 ».

			Le même principe est vrai pour vous dans votre couple. Vous n’avez aucune garantie sur la façon dont tout finira ; vous n’êtes certainement pas maître d’un autre être humain. Par contre, vous pouvez « mériter » de réussir. Vous pouvez agir de manière à ce que la transformation soit le résultat le plus probable.

			J’aimerais vous amener à réfléchir à ceci : et si les défauts de votre mari étaient autant d’instruments que Dieu a prévus pour vous façonner ? Et si ce qui vous énerve le plus chez votre mari correspondait précisément au plan prévu par Dieu pour vous enseigner quelque chose de nouveau ? Êtes-vous prête à accepter que la transformation de votre couple (autrement dit, le processus qui consiste à faire évoluer un homme) puisse commencer par vous ?

			« Sois digne de moi »

			La réussite militaire stupéfiante de Napoléon Bonaparte n’avait d’égale que son ego démesuré. Dans une de ses lettres à son épouse, il la réprimandait en ces termes : « J’exige que tu aies plus de force. L’on me dit que tu pleures toujours : fi ! que cela est laid. […] Sois digne de moi, et prends plus de caractère. Fais à Paris la représentation convenable […] si tu pleures toujours, je te croirai sans courage et sans caractère : je n’aime pas les lâches ; une impératrice doit avoir du cœur2 ».

			Bien que la condescendance de Napoléon nous écœure et nous choque, je trouve qu’il emploie une tournure intéressante : « Sois digne de moi ». Ce devrait être le but de toute personne vivant en couple : que l’homme aspire à être « digne » de son épouse et que la femme aspire à être « digne » de son mari.

			Dans notre culture obsédée par l’estime de soi, dire à quelqu’un qu’il doit devenir « digne » d’un autre peut sembler anathème, mais il y a néanmoins des précédents bibliques à cela. Jésus déclare que celui qui ne prend pas sa croix n’est pas digne de lui (Matthieu 10 : 38). Paul demande aux Romains d’accueillir Phœbé « d’une manière digne des saints » (Romains 16 : 2). Il exhorte les Éphésiens à vivre « d’une manière digne de l’appel qu’[ils ont] reçu » (4 : 1). Les saints sont encouragés à être dignes, ou félicités pour leur conduite digne, en Philippiens 1 : 27 ; Colossiens 1 : 10 ; 1 Thessaloniciens 2 : 12 ; 2 Thessaloniciens 1 : 11 ; 3 Jean 6 ; et Apocalypse 3 : 4.

			Il s’agit là d’un appel très clair à développer sérieusement de profondes racines spirituelles et à cultiver sans relâche nos compétences relationnelles. Nous devons sonder les Écritures, grandir en sagesse, prier sans cesse et développer constamment notre discernement spirituel. Avec la présence du Christ en nous et l’action transformatrice du Saint-Esprit, nous n’avons vraiment aucune excuse si nous persistons dans l’immaturité.

			Après avoir chargé Timothée de développer pleinement les dons qu’il avait reçus de Dieu, l’apôtre Paul poursuivit par ces mots : « Prends cela à cœur, sois tout entier à la tâche, afin que tes progrès soient manifestes pour tous » (1 Timothée 4 : 15 – NBS). Voici le message que Paul veut faire passer à Timothée : « Tu n’es pas parfait, mais il faut que l’on voie les progrès que tu as réalisés dans ta vie. Dans cinq ans, tu dois être plus sage, plus fort et plus mûr de caractère que ce que tu n’es actuellement ».

			Ma femme a épousé un jeune homme de vingt-deux ans très immature. J’espère sincèrement que son mari est désormais plus mûr, plus aimant et moins égoïste qu’il ne l’était à l’époque. Et je prie avec ferveur que, dans dix ans de plus, son mari sera devenu beaucoup plus mûr, tellement plus aimant, tellement plus gentil, tellement plus sage et tellement moins égoïste.

			Évidemment, cette croissance ne va pas arriver par accident. Elle ne se produira pas (pour reprendre les termes de Paul) sans que je « prenne cela à cœur », sans que je « veille sur [moi]-même et sur [mon] enseignement », « en y mettant de la persévérance » (1 Timothée 4 : 16). Si je ne grandis pas, mon épouse risque fort de grandir de son côté et de me dépasser. Je ne peux pas donner à Lisa un mari parfait, mais je ne veux certainement pas lui en donner un qui soit spirituellement paresseux. Je veux devenir « digne » d’elle. Peut-être que je n’y parviendrai jamais complètement, mais ce ne sera pas faute d’avoir essayé. Je ne serai jamais plus aussi mince que je l’étais autrefois, et je n’aurai jamais plus les cheveux que j’avais au début, mais je peux devenir un homme dont le caractère surpasse de loin celui du jeune de vingt-deux ans qu’elle a épousé.

			Voyez-vous, si vous gagnez en maturité de caractère, si vous enfoncez bien profondément vos racines spirituelles, si vous apprenez à écouter la voix de Dieu et à édifier votre esprit par sa sagesse, si vous laissez son Esprit Saint transformer votre caractère et refaçonner votre cœur, alors vous parviendrez à ce que votre mari retombe amoureux de vous encore et encore, et cela le motivera d’autant plus à conserver votre respect et votre affection. Rien n’est plus précieux que d’être marié à une femme de Dieu. Rien ! Et rien ne devient plus vite pénible que de vivre avec une épouse narcissique, faible ou habitée par la peur.

			Votre mari vous a choisie comme vous étiez et il vous accepte telle que vous êtes, mais vous pouvez toutefois le bénir en devenant la femme que vous souhaitez être. Êtes-vous prête à le faire ? Êtes-vous prête à honorer sa foi en vous en devenant une femme dont il ne pouvait que rêver ?

			La difficulté de la persévérance

			S’il est si important que vous vous centriez sur votre croissance personnelle, c’est pour vous permettre d’éviter le péché de l’orgueil, qui nous pousse constamment à nous focaliser sur la nécessité de changer notre conjoint sans tenir compte de nos propres faiblesses. Jésus a mis en garde contre cette attitude par des paroles d’une force étonnante : « Pourquoi vois-tu la paille qui est dans l’œil de ton frère et ne remarques-tu pas la poutre qui est dans ton propre œil ? Ou comment peux-tu dire à ton frère : “Frère, laisse-moi enlever la paille qui est dans ton œil”, toi qui ne vois pas la poutre qui est dans le tien ? Hypocrite, enlève d’abord la poutre de ton œil, et alors tu verras clair pour retirer la paille qui est dans l’œil de ton frère » (Luc 6 : 41-42).

			La transformation de votre couple commence par vous. Laisser entendre quoi que ce soit d’autre reviendrait pour moi à nier tout ce que j’ai pu écrire jusqu’ici. Je ne suis pas en train de dire que vous ne devez pas désirer davantage de la part de votre mari. Je ne nie pas que votre couple pourrait vous apporter plus de satisfaction si votre mari voulait bien renoncer à quelques mauvaises habitudes et faire plus attention à vous. Ce que je dis en revanche, c’est que si vous vous servez de ce livre pour vous focaliser sur la nécessité de changer votre mari au point d’en oublier votre croissance personnelle, je n’aurai fait qu’inspirer un pharisien supplémentaire et non la femme de Dieu qu’il souhaite avoir en vous.

			Acceptons de garder cet angle de vue à l’esprit tout au long de ce livre.

			De quelle manière Dieu se sert-il de la réalité de votre vie aux côtés d’un homme imparfait pour vous apprendre à gagner en patience et en compréhension ? Comment Dieu se sert-il de votre union avec un homme irritable pour vous apprendre comment aimer les gens habités par la colère ? Comment Dieu se sert-il des désirs sexuels de votre mari, de son insécurité professionnelle ou peut-être de son manque d’aptitudes sociales pour vous apprendre à renoncer à vous-même, à vous charger de votre croix et à le suivre ?

			Comment se sert-il de votre couple pour vous apprendre
à aimer ?

			Quand vous vous retrouvez avec une vie de couple difficile, ou bien plutôt agréable mais avec un problème particulier qui vous tape sur les nerfs, vous pouvez être sûre que Dieu cherche à vous faire mûrir en vous amenant à affronter cette difficulté avec force, courage, dignité et une sagesse inspirée de la Bible. Bien sûr, il suffirait à Dieu de donner un ordre et votre problème serait résolu… sur-le-champ ! Mais ce n’est pas ainsi que Dieu a l’habitude d’agir. Il permet que nous affrontions des difficultés qui peuvent nous terrifier et nous donner le sentiment d’être complètement dépassés (il peut même nous faire traverser nos angoisses les plus profondes) pour nous permettre de grandir en lui.

			La Bible est catégorique sur ce point. La croissance spirituelle se produit lorsque nous persévérons dans l’épreuve :

			Bien plus, nous sommes fiers même de nos détresses, sachant que la détresse produit la persévérance, la persévérance la victoire dans l’épreuve, et la victoire dans l’épreuve l’espérance. Or cette espérance ne trompe pas, parce que l’amour de Dieu est déversé dans notre cœur par le Saint-Esprit qui nous a été donné.

			Romains 5 : 3-5

			Mes frères et sœurs, considérez comme un sujet de joie complète les diverses épreuves auxquelles vous pouvez être exposés, sachant que la mise à l’épreuve de votre foi produit la persévérance. Mais il faut que la persévérance accomplisse parfaitement sa tâche afin que vous soyez parfaitement qualifiés, sans défaut, et qu’il ne vous manque rien.

			Jacques 1 : 2-4

			Ainsi, la valeur éprouvée de votre foi – beaucoup plus précieuse que l’or, qui est périssable et que l’on soumet pourtant à l’épreuve du feu – aura pour résultat la louange, la gloire et l’honneur lorsque Jésus-Christ apparaîtra.

			1 Pierre 1 : 7.

			La plupart d’entre nous n’auront jamais à faire face à la persécution physique à laquelle ces versets faisaient directement référence, mais nous sommes néanmoins soumis à des épreuves spirituelles et relationnelles qui produisent les mêmes effets. Dieu peut se servir de votre vie de couple pour faire de vous une femme plus forte, plus sage et plus accomplie… à condition de ne pas fuir devant les défis que représente le fait d’être en couple avec votre mari.

			L’équation du changement

			Votre couple n’est pas juste un nombre sur une échelle de 1 à 10 ; c’est une équation mathématique : x + y = z. Votre mari peut être le x, c’est-à-dire un nombre qu’il vous est absolument impossible de changer. Mais si vous changez le y (c’est vous), vous avez une action sur le résultat global de votre couple : x + 2y = q. C’est à la fois la beauté (le changement est toujours possible, même s’il est seulement unilatéral) et le caractère frustrant (ce changement est de nature limitée et il n’est pas garanti) des relations humaines. C’est aussi la raison pour laquelle le propos de ce livre est de montrer comment une femme peut influencer un homme, et non comment elle peut le changer.

			Il est tout à fait normal et sain d’avoir des rêves ambitieux pour votre mari, mais cela n’a rien à voir avec le fait d’exiger égoïstement ces choses3. Quand on rêve de quelque chose de façon positive, on s’offre à Dieu comme un instrument d’amour, de changement et de transformation spirituelle. En revanche, quand on exige que quelqu’un change en fonction de soi, on essaie avant tout de conformer le monde à son confort, ses besoins et son bonheur personnels. C’est faire preuve d’orgueil, d’arrogance et d’égocentrisme. Et Dieu ne bénira jamais une telle attitude.

			Exprimons donc nos attentes dès le départ. Quels sont vos rêves concernant votre mari ? Peut-être désirez-vous que votre mari arrête de boire, qu’il s’intéresse davantage à vos enfants, qu’il prie avec vous ou qu’il passe du temps à lire avec vous. Ou peut-être que vous voulez qu’il arrête de laisser libre cours à sa mauvaise humeur, qu’il cesse de visionner de la pornographie ou qu’il exerce davantage son autorité spirituelle. Il est fort probable que vous désiriez que votre mari s’implique davantage et de façon plus consciente au niveau relationnel.

			Voilà des rêves tout à fait louables ! N’importe qui serait profondément béni si un seul d’entre eux venait à se réaliser. Cependant, n’oubliez pas une chose : votre statut éternel aux yeux de Dieu ne dépend nullement de la réalisation de l’une ou l’autre de ces attentes.

			La bonne nouvelle est que Dieu et vous êtes associés dans cette entreprise. Avant même de vous avoir créée, il savait qui vous épouseriez. Et il va continuer de vous donner les moyens de devenir la personne qu’il vous a appelée à être et d’accomplir au sein de votre couple le travail pour lequel il vous a créée. Jamais Dieu ne vous laissera seule dans la moindre situation : « Il ne te délaissera pas, il ne t’abandonnera pas » (Deutéronome 31 : 6). Même si vous avez épousé un homme qui n’est pas chrétien, la grâce de Dieu vous suffit. Il est impossible de se retrouver hors de portée des bienfaits, de la bonté et de la force vivifiante de Dieu. Certes, nos choix peuvent avoir des conséquences regrettables, mais même dans ce cas Dieu nous aide à supporter les épreuves.

			Tel est le message que je désire faire passer : Dieu et vous êtes associés dans cette entreprise, et c’est avec vous qu’il met en chantier dès aujourd’hui la transformation de votre couple. Laissez-le vous transformer tout en essayant de votre côté de faire évoluer votre mari. Vous n’obtiendrez peut-être jamais les résultats que vous imaginez, mais ce qui est sûr, c’est que vous pouvez changer l’équation de votre couple en évoluant en ce qui vous concerne. Ce processus commence en prenant conscience (peut-être pour la première fois) de la gloire d’être une femme de Dieu. En agissant avec la force que cela procure lorsqu’on est une femme de Dieu parfaitement consciente d’avoir été créée à l’image de Dieu, d’avoir été pardonnée de ses péchés par l’œuvre de Jésus-Christ, et d’avoir reçu de l’Esprit Saint les dons et la puissance nécessaires pour mener la vie que Dieu l’appelle à vivre.

			Vous avez peut-être choisi ce livre simplement dans le but de trouver comment motiver ou même transformer votre mari. Mais mon devoir est de vous dire qu’aussi noble que puisse être cette cause, elle est trop étriquée pour vous. Dieu vous a créée afin de refaire le monde. Et cela commence par votre foyer. En faisant face avec courage aux difficultés qu’ont à affronter tous les couples, et en laissant Dieu vous changer par la même occasion, vous permettez que se produise quelque chose de magnifique : l’élaboration d’une nouvelle femme, parfaitement à l’écoute de Dieu et capable de prendre les leçons qu’elle apprend chez elle pour les appliquer ailleurs.

			« Nous ne pouvons garantir notre victoire dans cette guerre, mais nous pouvons faire mieux que cela : nous pouvons la mériter ».

			Deuxième partie

			Comment créer un climat propice au changement

			Chapitre quatre

			La veuve de Sarepta

			Le plus grand besoin de l’homme

			A-t-on jamais vu femme plus désespérée ? Dans un pays ravagé par la famine et sans la moindre réserve de vivres, voilà une mère qui regarde ce qui lui reste de farine et d’huile et qui se rend compte qu’elle a tout juste assez pour un dernier repas.

			Cette scène s’est déroulée il y a près de trois mille ans, bien avant notre époque où les supermarchés débordent de nourriture et où, à chaque coin de rue, épiceries et fast-foods promettent de soulager rapidement les estomacs qui gargouillent. En ce temps-là, lorsque sévissait une période de famine et de sécheresse, cela signifiait littéralement qu’il n’y avait rien à manger ! On avait ramassé chaque fruit, déterré chaque pomme de terre. On avait même arraché l’écorce des arbres. On avait consommé absolument tout ce qui pouvait l’être et il ne restait plus que la mort comme dernière certitude.

			Imaginez-vous être cette veuve. Vous avez subi le traumatisme de voir mourir votre mari, et à présent vous vous retrouvez face à la perspective épouvantable d’assister à l’agonie de votre fils qui dépérit lentement faute de nourriture.

			Juste à ce moment-là, un homme étrange entre dans votre vie ; il affirme être le prophète de Dieu. Il vous demande de lui préparer un repas. Lorsque vous lui répondez que vos réserves de farine et d’huile sont quasiment épuisées et qu’il vous en reste juste assez pour préparer un dernier repas pour votre fils et vous, il vous assure que si vous acceptez de lui cuire la dernière miche de pain, votre pot de farine et votre jatte d’huile ne seront plus jamais vides.

			Qu’avez-vous à perdre ? Vous faites donc comme il vous a dit, puis vous assistez avec stupéfaction à la réalisation de ce qu’il vous avait annoncé. Durant des mois, votre petit tas de farine et votre modeste jatte d’huile se remplissent à nouveau à chaque utilisation. Au début, vous ouvriez le pot et la jatte avec beaucoup de fébrilité. Vous vouliez croire que vous viviez un miracle, mais votre esprit ne cessait de combattre cette idée : « Peut-être que la farine était simplement restée collée aux parois du pot ; et c’est peut-être la même chose pour l’huile : elle a tout simplement coulé le long de la jatte et a fini par s’accumuler au fond… » Mais petit à petit, au bout de quelques jours, vous vous rendez compte qu’il n’y a qu’une seule explication possible : c’est Dieu qui subvient miraculeusement à vos besoins par l’intermédiaire de ce prophète du nom d’Élie. Aucun phénomène naturel ne peut expliquer ce que vous êtes en train de vivre.

			Avec le temps, vous n’êtes plus surprise quand vous ouvrez le pot et la jatte. En fait, bien que cela soit contraire à toute logique, vous seriez davantage surprise si ces récipients étaient vides plutôt que pleins. Leur remplissage spontané s’est produit si souvent que cela n’a plus l’air d’un miracle : les choses se passent ainsi et voilà tout.

			Mais voilà qu’un événement tragique vous frappe et vous arrache brutalement à votre suffisance.

			Votre fils tombe gravement malade et il se trouve que son mal n’a aucun lien avec la faim. Au terme d’un combat douloureux, il succombe à la maladie et meurt.

			À présent, vous êtes furieuse contre l’homme de Dieu qui vous a évité de mourir de faim. À quoi bon avoir échappé à une mort de faim précoce si c’est pour voir votre fils mourir de maladie ? Vous vous en prenez donc à Élie en lui disant sans détour ce que vous pensez de lui et que vous préféreriez n’avoir jamais croisé son chemin.

			Élie prend alors le corps de votre fils et l’emmène dans une pièce à l’écart. Quelques instants plus tard, vous n’en croyez pas vos yeux : ce fils qui était mort réapparaît sur ses deux jambes et vous saute dans les bras ! Vous n’avez jamais éprouvé une joie aussi grande. Et, laissant échapper un flot de louanges spontanées, vous vous exclamez : « Je reconnais maintenant que tu es un homme de Dieu et que la parole de l’Éternel dans ta bouche est vraie » (1 Rois 17 : 24).

			Mais soudain un profond silence s’installe. Vous vous rendez compte que vous venez d’insulter l’homme qui a sauvé votre fils. C’est maintenant que vous reconnaissez qu’il est un homme de Dieu et que Dieu parle à travers lui ? C’est seulement maintenant que vous le croyez ? Qu’avez-vous mangé ces derniers mois ? D’où provenait à votre avis toute cette farine ? Qui vous a annoncé, contre toute logique, que l’huile ne viendrait pas à manquer ? Et malgré tout cela, il vous a fallu que se produise un tel événement pour croire enfin ses paroles ?

			Ce qui est arrivé à cette veuve il y a si longtemps continue à se produire aujourd’hui dans bien des couples. Le geste miraculeux d’Élie subvenant aux besoins de cette femme est devenu banal. Ce qui était autrefois vécu comme un événement extraordinaire, une provision de farine et d’huile inépuisable, est bientôt devenu une bénédiction ordinaire, tellement prévisible qu’on ne l’a même plus remarquée, et encore moins appréciée à sa juste valeur. On peut imaginer qu’au bout d’une semaine c’était désormais dans l’ordre des choses.

			Hélas, bien des femmes considèrent leur mari précisément comme cela. Elles s’habituent tellement aux points forts de leur conjoint qu’elles ne les voient plus, sans parler de savoir les apprécier. Par contre, dès qu’un point faible a le malheur de montrer le bout de son nez, tout le reste est effacé de la mémoire.

			Évidemment, les maris s’en rendent compte. Une enquête réalisée auprès de 1 000 hommes a révélé que seulement dix pour cent des maris (seulement un sur dix !) pensent que leur épouse a plus d’amour pour eux qu’ils n’en ont pour elle. Nous pensons être beaucoup plus heureux avec vous que vous ne l’êtes avec nous1.

			Quand on ne voit même plus les bénédictions

			Lors du premier anniversaire des attentats du 11 septembre, mon épouse Lisa et moi avons regardé plusieurs entretiens réalisés avec des femmes dont le mari avait péri ce jour-là. Un des journalistes leur a posé cette question : « Qu’est-ce qui a le plus changé dans votre façon de voir les choses au cours de l’année écoulée ? » La première veuve qui a pris la parole a expliqué : « Il y a une chose que je ne peux plus supporter : c’est d’entendre des femmes se plaindre de leur mari ». Les autres femmes ont toutes acquiescé d’un signe de tête, puis une autre a ajouté : « Je peux vous dire que ça me ferait vraiment plaisir d’entrer aux toilettes et de voir que la lunette n’a pas été rabaissée ! »

			J’ai trouvé une véritable profondeur dans leurs paroles. Les petites choses par lesquelles nous nous laissons irriter semblent vraiment dérisoires comparées à la perte de bénédictions que nous considérions autrefois comme allant de soi. Au vu de la perte immense qu’elles avaient connue, ces femmes n’accordaient plus d’importance aux petites irritations ; au contraire, il leur fallait désormais faire face au grand trou noir de tout ce que leur mari avait fait pour elles et qui avait subitement été à jamais arraché à leur vie.

			Cette femme habite sur la côte est ; nous l’appellerons Sarah. (Pour diverses raisons, cette histoire a été composée à partir d’éléments provenant de plusieurs témoignages.) Elle est venue assister à l’une de mes conférences sur le couple et s’est retrouvée dans un petit groupe formé par plusieurs femmes entre deux séances. L’une d’elles a commencé à se vanter de la magnifique rocaille que son mari avait aménagée dans leur jardin lors d’un week-end prolongé. De son côté, Sarah semblait étonnamment silencieuse, jusqu’au moment où elle a fini par lever la main en disant : « Arrêtez, je vous en prie ! Le week-end dernier, mon mari a passé tout son temps sur le canapé à regarder un tournoi de golf. Je n’ai pas vraiment envie de vous entendre raconter comment votre mari a consacré ces journées à travailler dans votre jardin ! »

			Plus tard, je me suis entretenu seul à seul avec Sarah.

			— Quelle est la taille de votre maison ? lui ai-je demandé.

			— Presque deux cents mètres carrés, a-t-elle répondu. Et nous avons aussi un beau jardin.

			— Waouh ! Ça m’a l’air pas mal du tout, surtout avec trois jeunes enfants. Vous devez estimer avoir de la chance d’habiter là.

			— Oui, sans doute, a-t-elle reconnu sans grand enthousiasme.

			— Et vous travaillez où ? ai-je poursuivi.

			— Ah, mais je ne travaille pas, a répondu Sarah. Mon mari gagne assez pour que je puisse rester à la maison avec les enfants.

			— Mais c’est formidable ! lui ai-je dit. Savez-vous que 65 % des femmes qui sont dans votre situation sont obligées de travailler à l’extérieur, qu’elles le veuillent ou non ? Vous faites partie de la petite minorité des femmes mariées (une sur trois) qui ont la possibilité de choisir de rester chez elles. Ça doit faire plaisir, non ?

			— Oui, sans doute, a-t-elle dit à nouveau d’une voix terne.

			J’ai alors amené la conversation sur le lundi qui avait suivi le week-end particulièrement passif de son mari. Sans que Sarah le sache, j’avais discuté avec son mari (que nous appellerons Jim), j’étais donc au courant de ce qui s’était passé ce lundi-là. Jim avait emmené leur jeune fils s’entraîner un peu à manier la batte de base-ball, car il allait commencer sa première saison et il avait hâte que son père lui donne quelques conseils. Plus tard dans l’après-midi, Jim avait emmené leurs filles au cinéma. Sur le chemin du retour, il avait appelé Sarah pour lui demander si elle avait besoin qu’il lui prenne quelque chose à l’épicerie.

			Lorsque Sarah a eu fini de me raconter tout cela, je lui ai demandé :

			— Pouvez-vous imaginer quelle serait la réaction d’une maman célibataire si, ne serait-ce qu’un jour, un homme arrivait chez elle et emmenait son fils pour passer avec lui un moment « entre hommes » à lui apprendre comment frapper la balle au base-ball, ou s’il lui permettait de souffler en sortant ses filles l’après-midi, avant de l’appeler pour voir si elle souhaitait qu’il lui fasse une course sur le chemin du retour ? Elle aurait l’impression de se retrouver au paradis ! Au moment de se coucher, elle ferait cette prière : « Merci, Seigneur, d’avoir pu vivre une journée pendant laquelle tout ne reposait pas sur mes épaules ! »

			Observant Sarah, j’ai vu son visage s’éclairer. Elle s’est approchée doucement de Jim et l’a embrassé sur le front.

			— Qu’est-ce qui se passe ? a-t-il demandé.
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